Yvon Caer : « Warren ne pliera pas »

Attendue, l’étape des Monts-du-Beaujolais a vu Warren se repositionner au classement général. Il se classe 13e à Chiroubles et pointe
à la 18e place du général à l’avant-veille des trois étapes avec dénivelé, lesquelles concluront cette édition 2021 de Paris-Nice.

SUR LA LIGNE D’ARRIVÉE AVEC…
Warren Barguil : « Ce fut une très belle étape avec une longue et magnifique traversée du Mâconnais et des Monts du Beaujolais. C’était sympa, joli, mais très dur. Une grosse échappée s’est formée, et les coureurs se sont tous bien entendus. Le tempo au sein du peloton a été également soutenu afin de ne pas laisser trop prendre de champ aux fuyards. La course n’a pas été facile, avec des routes rugueuses. Escalader à deux reprises le Mont Brouilly c’était sympa aussi. Il y avait pas mal de spectateurs, lesquels portaient un masque. Mes coéquipiers ont effectué un super boulot en ma faveur. Clément Russo a été mon garde du corps très longtemps sur cette étape avec tout de même 3500 mètres de dénivelé. Nous formons un bon duo. J’espère pouvoir lui rendre la pareille très rapidement. Anthony, lui, m’a été précieux dans le final. Il a failli suivre Luis Léon-Sanchez lorsqu’il attaque, mais il a eu un peu peur de trop se livrer. Il a préféré garder des forces pour moi. Merci à lui. Mes sensations ne sont pas excellentes pour le moment, mais je vais continuer à tout donner jusqu’à Nice. Je ne suis pas du genre à lâcher. Il reste encore trois belles étapes qui peuvent me convenir. Je vais tout donner. Le début de saison est toujours poussif pour moi. J’ai bien travaillé cet hiver, mais je pense que c’est physiologique. Je marche, mais je ne suis pas à 100% non plus. J’arrive néanmoins aujourd’hui très proche de la victoire et c’est déjà bien ».

Anthony Delaplace : « C’était aujourd’hui la première étape qui présentait du dénivelé, et comme toujours dans le Beaujolais, les routes sont usantes et les bosses s’enchaînent. Nous sommes restés autour de Warren afin qu’il puisse s’exprimer dans le final à Chiroubles. Clément a été à ses côtés dans la première ascension du Mont-Brouilly et de Chiroubles, et moi, ensuite, j’ai pris son relai. J’ai donné mon maximum jusqu’à la dernière bosse finale en sa faveur. C’est une bonne journée pour lui, certes, il aurait aimé tutoyé le top 10, mais d’autres occasions se présenteront, à lui, et à nous d’ici la fin de semaine. Demain, changement de décor et nous nous mettrons au service de Nacer pour un sprint à Bollène ».

Clément Russo : « C’était une étape difficile et usante, avec une succession de montées et de descentes. Une échappée comprenant de bons coureurs s’est rapidement constituée. Nous, le but était de protéger Warren et afin qu’il obtienne le meilleur résultat possible. J’ai bien négocié la première ascension du Mont Brouilly et la côte de la montée de Chiroubles,  ensuite. Mon travail s’est terminé une fois que je l’ai replacé au pied de la deuxième ascension de Brouilly, Warren, puis Anthony a pris mon relais. C’est une bonne journée, Warren se classe 13e. Il est dans les temps. Il lui reste encore devant lui de belles étapes qui peuvent lui convenir. Je pense que c’est une journée qui va lui faire du bien sur le plan mental ».

LE DÉBRIEF
Yvon Caer : « Warren a réalisé un final cohérent par rapport à sa condition. L’étape de la Colmiane puis la dernière à Nice peuvent aussi lui permettre de regagner des places au classement général. Warren ne pliera pas, je suis très confiant. Il a la capacité à réaliser un top 10 sur cette édition de Paris-Nice. Anthony a été précieux pour lui dans le final de cette étape Beaujolaise. Clément de son côté confirme ses capacités polyvalentes : travailler pour un sprinter comme Nacer Bouhanni, mais aussi passer deux grosses bosses afin de rester le plus longtemps possible au contact de son leader de montagne, Warren Barguil. Il a un profil très intéressant. Je tiens aussi à saluer les autres coureurs de l’équipe qui ont tous rempli la mission qui leur avait été confiée à l’occasion de cette première étape présentant du dénivelé. Cette quatrième étape a été encore rapide, rythmée. Beaucoup de coureurs ont effectué un stage en altitude avant de venir ici, ce qui explique le niveau on ne peut plus élevé que nous rencontrons sur cette course ».
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